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Préface

			Et si la technologie pouvait participer, au même titre que l’échange et l’expression pour « s’approprier le langage » ou les approches artistiques, au développement des jeunes enfants ?

			Voilà la question que se pose depuis longtemps Jacqueline Bonnard, et qu’elle a travaillée tout au long d’une carrière particulièrement riche. Institutrice, professeure certifiée de technologie, agrégée de mécanique, titulaire d’un DEA « Approches plurielles en sciences de l’éducation », elle a formé de nombreux enseignants aux subtilités de l’approche des techniques et de la technologie. Elle s’efforce aujourd’hui de faire le point sur ses découvertes et ses convictions.

			Elle profite de cet ouvrage pour nous faire partager ses réflexions sur les compétences, ce qu’elle qualifie de « concept mou », qui sont au cœur des réflexions pédagogiques actuelles et qui interrogent beaucoup d’enseignants. En phase avec les dernières réflexions du Conseil Supérieur des Programmes, elle milite pour un équilibre entre connaissances et compétences et pour « penser les savoirs dans une dimension opératoire ». Cette dimension opératoire est au cœur de sa réflexion pédagogique et alimente la dimension éducative que l’auteure attribue à l’approche technologique, même pour les plus petits de l’école maternelle.

			Pour elle, le monde des objets est l’univers des jeunes enfants comme « le faire pour apprendre » est leur moteur principal de progression. L’objet technique peut alors devenir un objet médiateur de la structuration des apprentissages et le support privilégié d’une « posture de chercheur » qui bouleverse en profondeur les schémas de formation traditionnels : la découverte du monde des objets techniques devient une étape de la formation première des enfants, pensée qui s’oppose en partie aux pratiques de notre système éducatif qui privilégie une technologie structurelle, exigeante au niveau scientifique et destinée à « calculer et dimensionner » les systèmes techniques.

			De la même manière que l’évolution historique de la technologie est passée par différentes étapes correspondant à l’exploitation des matériaux et au développement des structures mécaniques, pour se prolonger par la maîtrise des énergies et se terminer actuellement par la révolution de l’information et du numérique, Jacqueline Bonnard nous invite à reconstruire, à suivre une démarche épistémologique et à proposer aux jeunes enfants les joies de la découverte d’un premier niveau de compréhension active des objets techniques qui les entourent.

			Elle propose aux enseignants des exemples, « démarches » accessibles et efficaces, pour comprendre les objets techniques simples de leur environnement et pour construire un premier niveau d’une culture technique qui leur est souvent inconnue. Elle nous invite à toucher, à observer, à manipuler et à comprendre ces objets réels, pensés et fabriqués par l’homme pour répondre à un besoin exprimé, pour que l’analyse de leur fonctionnement et de leur organisation participe à la construction de la pensée et devienne une autre voie possible d’appropriation de processus de développement des enfants.

			Forte de son expérience de formatrice auprès des enseignants d’écoles maternelles et primaires, Jacqueline Bonnard s’efforce de répondre et d’aider des enseignants souvent interrogatifs sur les sciences et la technologie dans leur enseignement… surtout lorsqu’ils ne disposent pas des bases d’une culture technique qui rassure et aide à surmonter les peurs de l’inconnu.

			À travers ses propositions d’activités concrètes et actives pour apprendre à regarder et à interroger les objets, elle explique comment l’enseignant peut « renouer avec la démarche d’exploration des apprentissages premiers » ou comment il peut « rendre étrange un objet familier… », autant d’expériences fondatrices d’une démarche technologique que chaque enseignant devrait vivre…

			J’espère, je suis sûr, que cet ouvrage répondra, même si cela ne peut être que partiel, aux interrogations des enseignants des cycles de maternelle et primaire et qu’il les aidera à découvrir par eux-mêmes les principes premiers d’une culture scientifique et technologique qui leur permettra de proposer à leurs élèves des activités nouvelles, différentes amenant de nouvelles approches pédagogiques dans le développement et la structuration de la pensée de leurs jeunes élèves.

			Dominique Taraud

			Inspecteur général de l’Éducation nationale

			Groupe Sciences et Techniques Industrielles

		


		
			
Introduction

			Toutes les études montrent une désaffection des filières scientifiques ou technologiques lors de l’orientation après la classe de troisième ou de seconde, c’est-à-dire à l’issue de l’enseignement commun obligatoire pour tous les élèves, si l’on considère toujours que l’obligation scolaire se situe à l’âge de 16 ans. Les disciplines scientifiques seraient-elles synonymes d’ennui ou de difficultés pour en comprendre le sens ou la finalité pour une majorité d’entre eux ? Ajoutons à cela l’image dévalorisée des filières technologiques chez les élèves et leurs familles même si on relève une évolution positive à ce sujet ces dernières années.

			Comment expliquer cette situation récurrente malgré des programmes qui instituent de façon obligatoire l’enseignement des sciences et de la technologie et ce, depuis l’école maternelle ? Ces savoirs disciplinaires seraient-ils trop complexes à aborder avec de jeunes enfants et suffirait-il d’une simple initiation basée sur des expérimentations et/ou manipulations pour en donner le goût ?

			On a tendance à penser que le système éducatif français s’appuie sur la transmission de savoirs académiques complètement extériorisés de leur genèse. La représentation collective des savoirs enseignés à l’école est le plus souvent associée à l’encyclopédisme, l’abstraction, l’ennui et la répétitivité des tâches associées aux apprentissages de contenus inutiles et vite oubliés. De plus, les détracteurs de la méthode traditionnelle l’accusent d’empêcher l’élaboration personnelle d’outils intellectuels et de formater les élèves dans un rapport de soumission à l’autorité. On objectera que les choses ont évolué et que le rapport à l’autorité n’est plus le même (mais il s’agit là d’un phénomène de société), que les méthodes actives ont instillé une autre approche de la transmission du savoir basée sur la nécessité pour celui qui apprend d’exercer son pouvoir sur les choses, d’observer les résultats de son action, d’analyser les effets observés et se construire ainsi des savoirs. Mais force est de constater qu’au-delà des préconisations des novateurs et des institutionnels, le mode de transmission du savoir est resté sensiblement le même. L’ensemble des observations et études sur les pratiques de classe le montre. Ce qui s’est transformé tient davantage aux supports utilisés : documents multimédias, usage du numérique lorsqu’il est possible, recherche de partenariats. Pour autant cet habillage ne transforme pas fondamentalement les choses et nombre d’écoliers ont du mal à entrer dans les apprentissages lorsqu’ils ne refusent pas tout simplement d’y entrer. Et bon nombre d’enseignants s’interrogent sur cette difficulté à mobiliser leurs élèves dans les situations d’apprentissages qu’ils proposent.

			L’enseignement des sciences n’échappe pas à ce constat. En 1995, à l’initiative de Georges Charpak (prix Nobel de physique en 1992), l’Académie des sciences lance l’opération « La main à la pâte » pour inciter les enseignants du premier degré à mettre en œuvre « une pédagogie d’investigation permettant de stimuler chez les élèves esprit scientifique, compréhension du monde et capacités d’expression ». Malgré tout, cet enseignement a du mal à trouver sa place dans les horaires et la formation des élèves à l’école primaire, par manque de temps disent les enseignants, mais également parce qu’ils se sentent peu compétents pour aborder les sciences et en particulier la technologie.

			Le but de cet ouvrage est :

			- d’éclairer le lecteur sur la construction socio-historique de cet enseignement puis de le situer dans le contexte actuel ;

			- de donner envie aux professeurs des écoles d’explorer et découvrir le monde des objets avec leurs élèves tout en installant chez ces derniers une posture de chercheur.

			
Redonner place aux savoirs à l’école

			Il aurait été possible de ne traiter que des mises en situations à proposer aux élèves dans ce cadre mais il était difficile de faire abstraction des injonctions auxquelles les enseignants ont à répondre actuellement en termes d’évaluation et qui conditionnent leurs pratiques. Depuis 2005, les professeurs des écoles ont à évaluer les compétences relatives à la culture scientifique et technologique pour chacun de leurs élèves en cycle 3, compétences listées dans le socle commun de connaissances et de compétences. La proposition du CSP1 du « socle de connaissances, de compétences et de culture » de juin 2014 ne remet pas en cause cette évaluation des compétences même si elle les intègre dans cinq domaines de formation, composantes de la culture commune, auxquels toutes les disciplines contribuent. Cette approche des enseignements en introduisant les compétences comme éléments de référence et de guidage des progressions pédagogiques a provoqué malaise et confusion chez les professionnels qui s’interrogent sur ce qu’il conviendrait de privilégier des savoirs ou des compétences, ne sachant pas toujours sur quels critères s’appuyer pour juger de la progression de leurs élèves. Ils oscillent entre la volonté de transmettre un programme de connaissances en s’appuyant sur un habitus professionnel qui les rassure et l’envie d’aider ceux qui ne réussissent pas, quitte à leur proposer des exigences moindres en termes d’acquisition de savoirs. Le risque est de dévaloriser les savoirs au profit d’une « méthodologie » censée résoudre les problèmes liés à la posture de recherche. Ainsi que le souligne J.-P. Astolfi2 promouvoir les savoirs nécessite « de lutter contre des fronts opposés : celui des novateurs qui préfèrent aux savoirs l’idée des compétences (transversales ou non) et celui des rétronovateurs (comme les nomme Brousseau3) qui les confondent avec des contenus traditionnels assez mécaniques ».

			La première partie de l’ouvrage clarifie le concept de compétence en milieu scolaire en le situant par rapport aux savoirs disciplinaires et en particulier dans le champ des sciences et de la technologie. Un chapitre permettra en outre de contextualiser cet enseignement dans la scolarité obligatoire en rappelant sa construction socio-historique et l’introduction progressive de la technologie dans les enseignements scientifiques. Empreinte du rapport que l’homme entretient aux objets qu’il conçoit, utilise ou manipule et ce, depuis sa naissance, la technologie se veut « l’étude systématique des procédés, des méthodes, des instruments ou des outils propres à un ou plusieurs domaine(s) technique(s), art(s) ou métier(s) » 4. Il semble en effet important de comprendre l’historique de cette introduction pour en saisir les enjeux actuels qui visent la formation de citoyens éclairés capables de s’émanciper du strict usage des objets pour en analyser le fonctionnement et opérer des choix relatifs à leur genèse et leur devenir. On peut s’interroger sur les freins réels des enseignants à proposer des situations d’apprentissages s’appuyant sur des objets techniques. Il faut sans doute remonter dans l’histoire de l’enseignement obligatoire pour trouver une explication à cette désaffection du fait technique à l’école. Un autre chapitre situe les prémices de cet enseignement à l’école maternelle et les difficultés rencontrées par les enseignants pour sa mise en œuvre.

			
Objets techniques, objets de savoirs

			Les objets sont porteurs de savoirs, certes spécifiques mais qui s’inscrivent dans l’histoire du patrimoine culturel humain et que chacun peut s’approprier pour peu qu’on lui donne les clés de lecture pour y parvenir. Il ne serait être question de former les jeunes élèves aux techniques ou aux métiers mais il est légitime de s’interroger sur ce qui est à construire chez l’enfant dans la découverte du monde des objets : s’agit-il d’apprendre à s’en servir, d’en comprendre les usages, de simuler les situations dans lesquelles ils sont utiles, d’élargir un champ lexical… ? Y-a-t-il des savoirs spécifiques aux objets à faire découvrir dans un rapport différent au monde où il conviendrait davantage de se poser des questions sur plutôt que d’imiter les gestes des adultes en référence aux pratiques sociales ? Bon nombre d’enseignants du premier degré et en particulier de l’école maternelle avouent être peu assurés sur les concepts associés aux objets que les enfants manipulent. Lors des formations ou animations que j’anime régulièrement, c’est une demande récurrente d’un recueil de ces concepts de base associés à des objets « simples » qui permettent à l’enfant de s’exercer au geste utile tout en observant le fonctionnement des éléments mécaniques qui constituent l’ensemble.

			La deuxième partie de l’ouvrage répond à cette demande. Volontairement, il n’est question ici que de systèmes mécaniques au fonctionnement facilement observable. Les concepts ou principes listés visent à permettre à l’enseignant d’être au clair sur les savoirs qu’il abordera en classe mais en aucun cas, il ne s’agit de concevoir, à partir de ce recueil, un cours de mécanique appliquée aux élèves : c’est aux élèves de se poser des questions sur l’objet ; c’est à l’enseignant de suivre leur cheminement en ayant identifié en amont les savoirs qui progressivement vont se construire. Cette identification qui pose tant de problèmes aux professeurs est une étape incontournable de la mise en œuvre de cet enseignement qui vise à outiller le regard d’élèves curieux sur leur environnement immédiat.

			
Former des chercheurs dès l’école maternelle

			C’est un lieu commun que d’écrire que l’école est un lieu où on apprend. Mais on y apprend quoi ? On confond souvent la mémorisation indispensable du vocabulaire avec l’appropriation des connaissances auxquelles il se réfère, alors que le savoir est une construction humaine collective que chacun peut faire sien dans un processus individuel de développement.

			Apprendre, c’est s’ouvrir au monde et c’est en apprenant qu’on devient élève. N’y a-t-il pas des postures à installer dès l’école maternelle favorisant « le devenir élève » ? Au scientifique, on associe la posture du chercheur qui, à partir de ses propres questions, suit une démarche d’investigation ou de résolution de problème pour tenter d’y répondre. Comment installer chez de jeunes enfants cette posture de chercheur ? Et pourquoi est-ce si important pour la scolarité future ?

			La troisième partie de l’ouvrage montre en quoi l’installation de cette posture est bénéfique à tous les apprentissages quel que soit le champ auquel on se réfère. Cette posture ne peut s’acquérir que dans un cadre construit à cet effet par l’enseignant et prenant en compte des éléments incontournables tels que l’identification des savoirs visés, la sécurisation du cadre, l’alternance de moments individuels et collectifs, la prise en compte de la parole de chacun… Il ne suffit pas de réunir des enfants dans une classe pour en faire un collectif centré sur les apprentissages.

			Des pistes d’activités pour découvrir le monde des objets sont proposées. Elles ont toutes été testées en classe et ont donné lieu à des actions de formation dans le champ scolaire ou périscolaire. À chaque fois, la mise en place de la situation est décrite de façon détaillée favorisant ainsi le lâcher-prise de l’enseignant pour privilégier l’observation de l’activité des élèves dans la démarche d’investigation. Car il ne s’agit pas de « faire pour faire » mais de « faire pour apprendre » dans une activité qui remet en question la conception spontanée qu’on a de la réalité pour aller au-delà de la simple perception des choses. La plupart des exemples donnés ici sont contextualisés dans leurs applications à l’école maternelle mais elles sont tout à fait transférables à l’école primaire en graduant la difficulté de la tâche au potentiel des élèves. Chacune des situations explore une problématique différente pour apprendre à regarder et interroger les objets : démarche d’exploration, sortir du « faire » et s’approprier un concept, parler pour apprendre, repérer une partie d’un système, « défis et concours », entrer dans la communauté des chercheurs.

			Ce livre est une invitation à oser franchir le pas et entrer avec jubilation dans la découverte du monde des objets, marques de notre humanitude et révélateurs d’une aventure humaine qui ne cesse de se complexifier par la multitude des savoirs construits lors de leur conception. Il serait pour le moins paradoxal que ces savoirs technologiques restent la partie oubliée de notre patrimoine à une époque où l’on demande aux citoyens de se prononcer sur des choix sociétaux relatifs à leur production. Mais pour avoir le goût des sciences et de la technologie, il faut en avoir testé la saveur non comme un fruit « prêt à consommer » n’offrant aucune surprise mais comme un mets aux multiples ingrédients à découvrir. Partir en découverte le plus tôt possible permet une mise en connivence avec ce champ disciplinaire aux contours multiformes et en perpétuel renouvellement mais offrant des clés de lecture du monde environnant.

			

			
				
					1. CSP : conseil supérieur des programmes.

				

				
					2. J.-P. Astolfi, La saveur des savoirs, ESF, 2008, 3e éd., 2014.

				

				
					3. Cité par J.-P. Astolfi.







OEBPS/Images/logoCSrvb150.png
Chronique
Sociale





OEBPS/Images/logocollectionPF.png
Pédagogie
formation

=1






OEBPS/Images/COUVDecouvrirmondeobjetsRVB1400.png
E
K
[
S
;
w
=
=
g
g
3
a

Découvrir
le monde des objets

Former des chercheurs
dés I’école maternelle

Jacqueline Bonnard

Préface de Dominique Taraud

ni}%

0.

% Chronique
Sociale





OEBPS/Images/1.png
E
K
[
S
;
w
=
=
g
g
3
a

Découvrir
le monde des objets

Former des chercheurs
dés I’école maternelle

Jacqueline Bonnard

Préface de Dominique Taraud

ni}%

0.

% Chronique
Sociale





